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Richard Gyémánt

Richárd Gyémánt29

Les spécificités démographiques 
des hongrois d’outre-frontières

P ar définition, nous ne considérons des hongrois d’outre-frontières que ceux 
qui vivent hors du territo ire de la République de Hongrie mais dans le bassin 
des Carpates. Il s’agit donc des hongrois vivant -  sur les territo ires disjoints 
de la Hongrie historique -dans les pays voisins.30

Les hongrois vivant dans les pays voisins se sont trouvés hors des 
frontières après le Traité de Trianon du 4 ju in  1920, date avant laquelle, 
l’ensemble du territoire du bassin des C arpates appartenait à la Hongrie.

P ay s T e r r i to ire
(km 2)

P o p u la tio n
(p e rso n n es)

D o n t
h o n g ro is  (%)

Tchécoslovaquie 61 633 3 517 568 30,3
Roumanie 103 093 5 257 467 31,6

Royaume des Serbes, Croates et 
Slovènes

20 551 1 509 295 30,3

Autriche 4 020 291 618 8,9
Italie 21 49 806 13,0

Pologne 589 23 662 1,0
Perte totale 189 907 10 649 416 30,2

Hongrie après Trianon 92 963 7 615 117 88,3
Hongrie historique 282 870 18 264 533 54,4

Source : Romsics Ignác : A  trianoni békeszerződés (Traité du Trianon),
Osiris, Budapest, 2001, p. 230.

Les derniers recensem ents étrangers, tels qu’en 2001 (Autriche, Croatie, 
Slovaquie, Ukraine) et en 2002 (Romanie, Serbie, Slovaquie) nous aide à 
comprendre la déterm ination de l’ordre de la population hongroise vivant 
sur le territo ire de l’ancienne Hongrie historique. Suite à ces recensements, 
le nombre des Hongrois d’outre-frontières s’élèvent à 2 394 147 personnes, 
dont la majorité de 1416 844 personnes (59,2%) vit en Transylvanie, Partium , 
l’est du B anat et autour de Temesvár (en Roumanie). 21, 74% des hongrois 
vivant sur les territoires disjoints de la Hongrie historique, c’est-à-dire 
520 528 personnes vivent à Felvidék (la Haute-Hongrie, Slovaquie). En Dél-

29 Richárd Gyémánt, Maître assistant, Université de Szeged, Faculté de droit, Département de 
statistique et de démographie

30 Sur la base de la communication présentée à la conférence (le 18 février 2011 à Szeged) Dé­
mographie: les risques et les perspectives au csur de l’Europe.
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vidék (Serbie-Monténégro) — sur les territoires de B anat et Bácska — 285 971 
hongrois (11,97%) vivaient en 2002. En 2001, 151 516 personnes (6,34%) 
se déclaraient hongrois en Subcarpathie (Ukraine). En 2001, le nombre des 
hongrois au Triangle de B aranya et M uraköz appartenan t aujourd’hui à la 
Croatie é ta it au to tal 7 439 (0,3%) personnes. L’ancien territoire hongrois 
avec le plus faible taux de population hongroise é ta it le M uravidék, où ce 
n’est que 5 430 habitants (0,18%) qui se sont déclarés hongrois.31

« C ontrairem ent aux pronostics généralem ent pessim istes des années 
1919-20 sur la viabilité de la nouvelle Hongrie, l’économie hongroise s’est 
adaptée relativem ent vite et avec succès aux nouvelles conditions. Le produit 
national b ru t par personne a non seulement a tte in t une p art im portante 
mais il a largem ent dépassé le niveau de 1913. D’après l’un des calculs le 
plus fondé, en 1913 le PNB par rapport au territoire hongrois avant T ria­
non correspondait au 69% du moyen européen, jusqu’à ce qu’en 1929 il se 
rem ontait à 74%. »32

Les conséquences économiques du tra ité  de paix étaien t assez graves, m ais 
le véritable -  exerçant une influence jusqu’à nos jours -  problème représen tait 
la situation (plutôt démographique et juridique) de la population hongroise 
se retrouvant entre les nouvelles frontières. Le tra ité  de paix de Trianon à 
part la disjonction de 67% du territo ire du pays, avait comme conséquence 
l’exclusion hors du pays d’environ 3,5 million d’hongrois, qui représen tait 
30,2% de la population de la Hongrie historique. P ar rapport aux hongrois 
d’outre-frontières, il convient de distinguer égalem ent les hongrois vivant 
hors du bassin des Carpates, qui se sont dispersés partou t dans le monde 
lors des grandes « périodes charnières » politique et économique.

1.1. Les hon gro is de T ransylvanie

Les frontières occidentales d’aujourd’hui de la Roumanie étaient déterm inées 
par le Traité de Trianon du 4 ju in  1920, qui avait annexé le Transylvanie, le 
Partium  et B anat de l’est.

31 Concernant l’exactitude de ces données, il convient de préciser qu’elles se rapportent à la 
Hongrie historique sans le territoire de la Croatie. Le territoire de la Sirmie appartenait 
— administrativement - à la Croatie, et les hongrois y vivant ne figurent pas dans les 
statistiques. Egalement, il nous manque les données ethniques des territoires auparavant 
appartenant à la Hongrie historique et annexés par le Traité de Trianon de 589 km2 à la 
Pologne, ainsi que les villes de la Valachie annexées au département de Mehedinti, et aux 
départements Bacau, Neamt, Suceava de la Moldavie. Par contre y figurent les hongrois de 
la ville de Fiume.

32 Romsics Ignác: A trianoni békeszerződés (Traité de Trianon), Osiris, Budapest, 2001, p. 235.
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Géographiquement la Transylvanie33 se situe en Europe centrale et 
orientale, au nord-ouest de la Roumanie actuelle. La Transylvanie de 
la Roumanie actuelle est plus grande que la Transylvanie historique, 
puisqu’elle comprend égalem ent le Partium  -  c’est-à-dire les « parts » de 
l’ancien Royaume Hongrois — et le B anat de l’Est, sans lesquels le territoire 
de la Transylvanie représen terait approxim ativem ent 57 000 km 2, jusqu’à 
ce que la Transylvanie, le Partium  et le B anat de l’est dans son ensemble 
comprend à peu prêt 103 00 km2.

De nos jours, les hongrois en Roumanie se trouvent presqu’exclusivement 
sur les anciens territoires de la Hongrie (103 093 km2), où ils vivent -  ne 
com ptant les roum ains—avec 12 autres minorités, mais dont la représentation 
avec deux exceptions -  les tziganes et les allemandes (Souabes et Saxons) -  
ne dépasse pas 1%.

En Transylvanie les hongrois représentent 20% de la population. 
En prem ier lieu, les hongrois composent un  bloc fermé en Székelyfôld, et 
sur les territoires des comitats historiques de Csík, Háromszék, Maros- 
Torda et Udvarhely (les départem ents actuels de H argita, Kovàszna et 
Maros), où 35-37% des hongrois de Transylvanie se sont concentrés. Ici, 
la proportion de la population roum aine ne dépasse pas le 12-15% (par 
exemple à Székelyudvarhely et de son alentour moins de 2%). Presque 28% 
des hongrois de Transylvanie vivent dans le Partium  auprès de la frontière 
hongroise, 16-18% au centre de Transylvanie, et 18-20% dans la diaspore 
in terethnique34. En dehors de la Transylvanie, ce n’est qu’en Moldavie que 
vivent des hongrois, les csángó de Moldavie.

R ésultant de la politique de peuplem ent roum aine au cours de presque 
sept décennies -q u i avait changé d’abord la  composition de la population 
du centre de la Transylvanie, et ensuite celle des territoires auprès de la 
frontière — la proportion des hongrois est en baisse, même si depuis les 
changem ents de 1989 en Roumanie, cette tendance de peuplem ent mise en 
parallèle avec l’industrialisation  dirigée depuis le centre, s’est ralentie. Les 
conséquences sont apparentes d’abord dans les villes de la Transylvanie: 
certaines citadelles culturelles de la population hongroise (Kolozsvàr, Nagy-

33 Le premier document faisant référence à la Transylvanie date de 1075, qui l’appelait « Ultra 
siluam », c’est-à-dire, sous la forme de « au-delà du forêt ». Pendant ce siècle, on a commencé 
de faire référence à ce territoire sous l’appellation « Partes Transsylvanae » (Legenda Sancti 
Gerhardi) la première partie du XII. siècle), ce qui signifiait « les partis au-delà du forêt », 
qui était également la dénomination utilisée dans le Royaume Hongrois. A la place du la­
tin, le langage commun utilisait l’expression populaire de « Erdoelve », dont la première 
documentation est la chronique d’Anonymus du XII. siècle (Gesta Hungarorum) qui utilise 
« Erdeuelu ». La dénomination hongroise était traduite en allemande aussi : l’expression 
« Überwald » (über Walt) se figure dans des nombreux documents du XIII-XIV. siècles. 
Plus tard, les allemands ont utilisée leur dénomination propre de « Siebenbürgen » pour 
ce territoire. L’appellation roumaine de « Ardeal » apparait pour la première fois dans un 
document de 1432 sous forme de « Ardeliu » qui retrouve ses origines de toute évidence dans 
le mot hongrois « Erdély » et n’a aucun rapport avec le roumain « deal » (colline).

34 L’ancien site internet officiel de l’Office des Hongrois d’Outre-frontières: www.htmh.hu (Date 
du téléchargement : le 12 mai 2006)

48

http://www.htmh.hu


Les spécificités démographiques des hongrois d ’outre frontières

várad, M arosvásárhely, etc.) sont devenues aujourd’hui des villes peuplées 
m ajoritairem ent par les roumaines. En 1992, il y avait au total 175 communes 
en Transylvanie, où la proportion de la population hongroise dépassait 50%. 
Pour 2002, cette proportion est encore diminuée. La majorité des hongrois -  
758 208 personnes -  vit dans des villes, et 676 169 dans les communes.

Lors de la deuxième partie  du XXème siècle l’augm entation de la 
population hongroise en Roumanie s’est ralentie. A l’exception de Székely­
föld -  où le taux de naissance a dépassé celui de la m ortalité -  en raison 
du taux de m ortalité élevé, la  baisse de la population est générale. Au 
sein des hongrois vivant en dehors de la Transylvanie cette dim inution 
est un  peu moins significative. Le phénomène d’émigration a contribué 
considérablement à la dim inution de la population de langue hongroise : 
d’après les estim ations, depuis les années 1970 jusqu’à nos jours plus que 
100 000 hongrois ont quitté la Roumanie.35

Pendant la période de 1977-1992, les hongrois vivant en Roumanie a 
diminué de 1 712 000 à 1 625 000 personnes, jusqu’à ce que l’augm entation 
naturelle soit positive d’à peu prêt 85 000. Selon Veres Valér, les 173 000 
personnes « m anquantes » se composent de la perte migratoire (émigration) 
qui s’élève à 112 000 personnes, et d’approxim ativem ent 62 000 personnes 
dont la plus grande partie s’est assimilée (le reste avait émigré à l’Occident 
sans être enregistré).36

Jusqu’à ce que les données officielles du recensem ent de 1992 en Roumanie 
comptent 1 624 959 de personnes qui se sont déclarées de nationalité 
hongroise, selon les estim ations ce nombre dépasse le 1,8 million. D’après 
le recensem ent roum ain de 2002, la population de nationalité hongroise a 
baissé de 1 447 544, leur nombre estimé serait vers 1,6 million. La proportion 
de la population hongroise en Roumanie a diminué en pourcentage de 7,12 à 
6,61. La proportion des autres nationalités a égalem ent diminué, jusqu’à ce 
que la population de la majorité des roum ains augm ente de 89,5% à 91%.

La dim inution de la population hongroise en Roumanie avec de plus 
de 200 milles personnes s’explique par trois facteurs de proportion de 
50-40-10%, exprimée en chiffre : la perte m igratoire est approxim ativem ent 
de 90 milles personnes, la perte naturelle de 80 milles personnes, et les 
personnes assimilées d’environ 20 milles, au total environ 190 milles. En 
1992, la dim inution des hongrois vivant à la campagne était de 34 milles, 
jusqu’en 2002 où la population urbaine de 899 milles personnes soit passée 
à 153 milles.

35 Horvát István: a 2002-es romániai népszámlálás előzetes eredményeinek ismertetése és elemzé­
se (La présentation et l’analyse préalable des données préalables du recensement de 2002 en 
Roumanie), p. 80., in: Gyurgyík László -  Seból: László (composition): Népszámlálási körkép 
Közép-Európából 1989-2002 (Panorama des recensements en Europe centrale 1989-2002), 
Teleki László Alapítvány, Budapest, 2003.

36 Veres Valér: A romániai magyarság létszámcsökkenésének okai a XX. század utolsó negye­
dében (Les raisons de la diminution de la population hongroise en Roumanie lors du dernier 
quart du XX. siècle), Korunk, 2002/2.
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1.2. Les hongrois de F elv id ék

La Slovaquie et Felvidék sont des notions « pareilles » aujourd’hui, même 
si dans l’histoire c’é tait différent. Le territo ire actuel de la Slovaquie est de
49 036 km 2.

Les communes hongroises de Felvidék se situent à côté de la frontière 
slovaque. Le territoire linguistique est plutôt homogène et continu. D’après 
les statistiques du recensem ent de 2001 en Slovaquie, le bloc le plus 
im portant des hongrois de Felvidék s’étend de Pozsony (Bratislava) jusqu’à 
Tótgyarm at (Slovenske Darmoty). A Tótgyarm at et à la ville limitrophe 
d’Erdôszelestyén (Selest’any) les frontières officielles et linguistiques 
coïncident. Le deuxième bloc im portant se trouve après Erdô'szelestyén, qui 
commence de faible épaisseur à la frontière et qui s’accroît considérablement 
à Gömör (Gemer), se te rm inan t à la ville de Kassa. De la ville de Kassa, plus 
précisém ent de la rivière H ernád à Tóthújhely (Slovenské Nové Mesto), qui 
faisait partie  historiquem ent de Sátoraljaújhely, du chef-lieu du départe­
m ent de Zemplén, où la frontière linguistique et territoriale est identique sur
50 km. Le troisième bloc s’étend de Tóthújhely jusqu’à la frontière slovaque- 
ukrainien. Ce bloc est composé des hongrois de Bodrogköz et de Ung-vidék. 
Les hongrois de Felvidék sont également dans les petits et moyens villages 
autour de N yitra (Nitra), qui composent une enclave ethnique. Comme vue, 
les hongrois de Felvidék vivent donc dans trois blocs et d’une enclave.37

La majorité des hongrois en Slovaquie (92,2%) vivent dans le sud de la 
Slovaquie, à côte de la frontière d’une longueur de 550 km, sur un  territoire 
de 9000 km 2 linguistiquem ent relativem ent continu. Sur ce territoire de 
langue hongroise se situen t 523 communs où la  proportion des hongrois 
dépasse le 10%, dont 435 ce taux est supérieur à 50%. Mais la tendance 
de cet indice est égalem ent négative. Les communautés hongroises sont 
présentes en grand nombre encore dans 87 communes, mais leur proportion 
ne s’élève pas à 10% (Par exemple à Pozsony vivent plus que 10 000 hongrois, 
qui représente 4% de la population.)

Les données du recensem ent de 2001 en Slovaquie tém oignent de la 
dim inution dram atique des hongrois vivant en Slovaquie. Ju squ ’à ce qu’en 
1991, 567 296 personnes se sont déclarées hongroises, représen tan t 10,7% 
de la population, alors que dix ans plus ta rd  ce nombre est passé à 520 528 
personnes, qui correspond à 9,7% de la population.

Cette dim inution dram atique ne s’expliquerait pas par le déclin 
démographique naturel. Ni l’émigration ne serait pas déterm inante, c’est 
pourquoi deux causes m ajeures de cette dim inution étaient identifiées par 
les démographes.

D’une part, lors des années 70-80’ les jeunes hongrois en Slovaquie 
étudiaient dans les écoles de langue slovaque tout en perdant leurs

37 Gyémánt Richárd — Szondi Ildikó: A határon túli magyarság demográfiai és társadalomsta­
tisztikai sajátosságai (Les spécificités démographiques et de statistique démographiques des 
hongrois d’outre-frontières), Pólay Elemér Alapítvány, Szeged, 2005, p. 73-74
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attachem ents culturels, et ensuite leurs racines, en dém énageant depuis leurs 
villes natales, a ttesté  par le taux d’urbanisation élevé, et dans le nouveau 
milieu slovaque ils se sont déclarés ainsi que leurs enfants slovaques, c’est- 
à-dire ils se sont assimilés (ce phénomène concerne m ajoritairem ent les 
hongrois d’origine de Csallóköz et de Mátyusföld). D’au tre  part, un groupe 
des hongrois serait caractérisé par un conflit d’identité, qui à la suite de 
l’euphorie du changem ent de régime de 1989 se sont déclarés hongrois en 
raison de leurs origines hongrois, mais qui à la suite des conflits nationaux 
et de la propagande gouvernementale dirigée contre les hongrois, se sont 
déclarés slovaques en 2001 (Ce qui est typique à Bodrogköz et Ung-vidék)

La proportion de la population hongroise entre 1961 et 2001 a baissée de 
12,4% à 9,7% au niveau de la population totale. Depuis 1994, la reproduction 
de la population montre une tendance négative.

D’un certain  point de vue, les risques d’assim ilation38 se sont modérées 
pour le millénaire, ce qui s’explique d’une part par le fait, qu’une plus grande 
majorité des paren ts des enfants hongrois a réalisé l’importance de l’éducation 
en langue natale  (jusqu’au début des années ’90 27% des étudiants de l’école 
prim aire se sont inscrits dans une école slovaque, pour l’année scolaire 
2001/2002 cette proportion a baissé à 19,7%), et ensuite, dans les années 
’90 le nombre des mariages mixtes dem eurait égalem ent constant. D’autre 
part, la m igration intérieure en Slovaquie s’est term inée pratiquem ent, le 
taux d’urbanisation ne s’accroît plus en raison du m anque de construction 
des immeubles de location à faible prix, donc les jeunes dem eurent dans 
leur propre communauté, où l’effet d’assim ilation ne joue pas, m ais par 
contre, la communauté hongroise représente une force conservatrice pour 
les personnes incertaines.

Entre 1991 et 2001, le nombre des personnes de nationalité hongroise 
a diminué de 46 768 à Felvidék. 47,4% de cette diminution est dû au  
changement de la nationalité dans les relations hongroise-slovaque. 24,5% 
de la dim inution avait pour cause le changem ent de la politique des m inorités 
dans la population majoritaire, fortem ent m arqué par la politique in térieu r 
du gouvernement slovaque de Vladimir Meciar. La relation hongrois-roma 
et la catégorie d’anonyme causait une diminution statistique de 9,6-9,6% des 
hongrois de Felvidék. Une grande partie  de la population roma s’est déclarée 
hongroise en 1991 en raison de la crainte de stigm atisation, mais en 2001 
ils ont déjà assum é leur origine ethnique. Concernant la catégorie anonyme, 
nous pouvons constater que beaucoup de hongrois ont choisi cette option de

38 Des différences importantes se révèlent entre les familles homogène et hétérogène. En 
conséquence, il est une question déterminante la langue utilisée dans les familles mixtes, 
le slovaque ou Ihongrois. Il est également essentiel la langue de l’éducation. Enfin, la 
nationalité du concubin est également déterminante. Les tendances d’assimilation sont dues 
en grande partie aux mariages mixtes, dont le nombre est devenu constant pour les années 
’90, mais qui avait contribué considérablement à la diminution de la population hongroise. 
D’après des études, 90% des enfants hongrois se déclarent de nationalité hongroise par la 
suite jusqu’à ce que ce taux pour les enfants venus des familles hétérogènes n’est que 20% !
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la crainte de discrimination. La m igration la ten te  et la dim inution naturelle 
n ’avaient causé qu’une baisse de 4,6 et 4,3%.39

1.3. Les H ongrois de D élv id ék

Les frontières géographiques définitives de D élvidék-par appellation d’origine 
serbe : Vajdaság - étaient définies par le T raité de Trianon. Au sens strict, 
sous l’appellation Délvidék nous comprenons Bácska (les parties annexées 
à l’é ta t yougoslave des comitats historiques de Csongrád, et Bács-Bodrog) et 
B anat (les parties annexées à la formation de l’é ta t yougoslave des comitats 
historiques de Krassó-Szörény, Ternes et Torontál). Le territo ire actuel de 
Délvidék (Vajdaság) est de 21 506 km2 (Bácska : 8 904 km 2, B anat : 8 886 
km2, Szerémség : 3 716 km 2), puisque quatre cinquième du com itat Szerém - 
historiquem ent appartenan t à la Croatie- é ta it intégré adm inistrativem ent 
à Vajdaság nouvellement créé après la  IL Guerre Mondiale, c’est-à-dire à 
Délvidék. Délvidék (Vajdaság) é ta it une région autonome, mais à la suite de 
la suppression de cette autonomie -  tout comme le Kosovo par exemple- était 
annexée à la Serbie. Donc, Délvidék (Vajdaság) connue aujourd’hui a été 
créée par la fusion de trois régions de Bácska, B anat et Szerémség40.

En 2002, sur le territo ire de 21 506 km2 de Vajdaság, 2 031 992 personnes 
vivaient. Du point de vue ethnique, Délvidék est l’une des régions la plus 
diversifiée en Europe. A p a rt des serbes et des hongrois, un  grand nombre 
de groupe ethnique (slovaque, roumain, tzigane, macédonien, croate, 
monténégrin, bunyevac, etc.) est présent.

En 2002, au niveau national (Serbie centrale et Vajdaság), la  minorité 
hongroise comptait 293 299 personnes, alors que onze ans avant (en 1991), 
était de 343 800 personnes. La minorité hongroise a perdu donc au total 
50 501 personnes aux territo ires de Vajdaság et de la Serbie centrale.

Concernant les trois régions, la majorité des hongrois vivent à Bácska, qui 
représente 76,69 de la m inorité hongroise à Délvidék. 21,67% des hongrois 
de Délvidék habitent le Banat, et le reste de 1,64 pourcent à Szerémség.

Selon l’adm inistration serbe, Délvidék est composée de 45 communes -  
entité territoriale correspondant à Já rás  en Hongrie -  dont 20 se trouve 
à Bácska, 16 à Banat et 9 à Szerémség. Les hongrois représentent une 
majorité dans 8 communes, dont 6 (Ada, Bácstopolya, Csóka, Kishegyes, 
M agyarkanizsa et Zenta) est absolue et deux (Óbecse, Szabadka) relative. 
Ces hu it communes composent le bloc hongrois, et les autres communes,

39 Gyurgyik László: A szlovákiai magyarság lélekszámcsökkenésének okai (Les raisons de la 
diminution de la population hongroise en Slovaquie), p. 60, in: Gyurgyik László — Sebók 
László (composition): Népszámlálási körkép Közép-Európából 1989-2002 (Panorama des 
recensements en Europe centrale 1989-2002), Teleki László Alapítvány, Budapest, 2003.

40 Un territoire mineur — d’environ 500 km2- du comitat historique Torontál (Banat) est devenu 
administrativement partie de la Serbie, ce qui s’explique par la proximité géographique du 
capital Belgrad. Ce petit territoire était les alentours de Borcsa (Borca) et Bárányos (Ovca), 
d’où les hongrois se sont déjà disparus. (Une petite partie de Szerémség, les alentours de 
Zimony (Zemun) était également intégrée à Belgrad.)
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m ajoritairem ent ou m inoritairem ent peuplé par des hongrois sont de la  
diaspore.

1. Les facteurs de la dim inution de la population hongroise sont41 :
2. le taux  de natalité  particulièrem ent bas
3. l’assim ilation agressive et continue
4. l’ém igration en masse
5. le vieillissement catastrophique
6. le taux de suicide incomparable
7. l’alcoolisme
8. le nombre élevé des divorces
9. le nombre élevé d’avortem ents
10. l’augm entation des m ariages mixtes
11. l’assim ilation
12. la catégorie « yougoslave » du recensem ent

Depuis Trianon, le dépeuplement ne cesse, les m anipulations des 
recensements et en parallèle, la destruction artificielle du systèm e 
institutionnel hongrois ont causé la diminution de la proportion des hongrois 
par rapport à la population serbe.

La proportion des serbes de Délvidék habité par des hongrois avait 
tellement augmenté, que dans l’avenir, il est possible de s’attendre à 
l’accélération des tendances d’assimilation. La minorité hongroise ne 
pouvait préserver ses « positions » que dans trois communes à côtés de 
la Tisza (M agyarkanizsa, Zenat, Ada). Ici, la dim inution de la m inorité 
hongroise et l’augm entation de la population serbe n’atte in t pas le même 
niveau, que dans les autres communes. La commune de Obecse appartenan t 
au bloc hongrois a perdu sa majorité hongroise absolue, et avec 48,88% elle 
n’a plus qu’une majorité relative. Lors du prochain recensement, elle perdra  
probablement cette majorité aussi. Pour certains territoires — surtout de 
Banat-, la situation démographique de la diaspore hongroise s’est stabilisée, 
même si elle é ta it très fortem ent influencée par l’im m igration des réfugiés 
serbes (500-600 milles personnes) pendant la guerre yougoslave, et par 
la régression économique. Concernant les immigrés serbes, la m ajorité 
considère Délvidék (Vajdaság) comme leur nouveau « domicile ». Ce fait est 
corroboré par la  modification de la nouvelle loi yougoslave sur la nationalité 
entrée en vigueur en février 2001, qui perm et l’obtention de la nationalité 
yougoslave après une période d’atten te  inhabituellem ent courte. Au to tal 
125 milles personnes ont obtenu la nationalité, dont 80 milles ont obtenu la 
double nationalité. D’après les estim ations, le nombre des réfugiés serbes 
immigrés est d’approxim ativem ent 5-600 milles personnes.42

41 Gyémánt Riehárd: A vajdasági magyarság és népesedési viszonyai (Les hongrois en Vajdaság 
et leur situation démographique), in: Tudományos Diákköri Szemle, 2003., Nyitott Könyv 
Kiadó, Szeged, 2003, p. 333-334

42 Rapport sur la situation démographiques des hongrois de Délvidék, l’ancien site internet 
officiel de l’Office des Hongrois d’Outre-frontières: www.htmh.hu (Date du téléchargement : 
le 15 novembre 2007)
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1.4. Les hongrois de K árpátalja

H istoriquem ent, K árpátalja  é ta it intégrée à l’E ta t hongrois depuis le Xème 
siècle, mais ne constituait pas une région territorialem ent homogène avant 
la Prem ière Guerre Mondiale. Entre 1920 et 1945, le territo ire de K árpát­
alja appartenait à la Tchécoslovaquie, ensuite elle a fait partie  de l’Union 
soviétique, et finalem ent après 1991, est devenue un départem ent de la 
République U krainienne indépendante.

Au cours du l’histoire, K árpátalja a toujours été une région de population 
mixte. La population urbanisée allemande a immigré au XIII siècle. En 
même temps, la population roum aine a égalem ent commencé à immigrer, 
s’occupant alors de l’élevage des animaux. La composition ethnique de la 
région s’est transform ée considérablement lors du XVIIIème siècle, quand 
l’im m igration ru thène depuis la Galicie, constant à p artir du XHIème siècle, 
est devenue dominante. Lors du XVIIIème siècle, le nombre des immigrants 
slovaques et des juifs est devenu plus im portant aussi. K árpátalja était 
économiquement la région la moins avancée de la Hongrie historique, en 
raison des données défavorables pour l’agriculture, et du défaut des relations 
commerciales.

Le territoire de K árpátalja est de 12 800 km 2, ce qui constitue 2,12% du 
territo ire ukrainien. D’après le recensem ent de 2001, la population de Kár­
pátalja  est de 1 254 614 (100%) personnes. Après la nationalité ukrainienne, 
la deuxième nationalité la plus im portante é ta it le hongrois avec 151 516 
personnes (12,07%). En Ukraine, au total 156 600 hongrois vivent, dont la 
majorité (96,75%) à K árpátalja.43 A part K árpátalja, le plus grand nombre de 
hongrois vivent dans les villes suivantes : Kijev, Lvov et Harkov.

Concernant l’am énagem ent du territoire hongrois, la m inorité hongroise 
vit à la bordure (d’une largeur de 20 kilomètres) de la frontière ukrainienne- 
hongroise. La plus im portante minorité hongroise vit su r cette frontière. 
L’au tre  territoire im portant, mais qui ne serait considéré que comme un 
diaspore, est la vallée de la rivière Tisza. Ce territoire s’étend de Huszt 
jusqu’à la région de source de la Tisza, mais où un nombre im portant de 
hongrois ne vient que des anciens villes royales de M áram aros, telles que 
Huszt, Técső, Visk, A knaszlatina et Rahé. Ainsi, une communauté hongroise 
im portante se trouve dans les deux grandes ville de Ungvár et Munkács. 
Parm i les grandes villes, ce n ’est que Beregszász, le centre de la minorité 
hongroise, qui pouvait garder une majorité, même si elle est seulement 
relative (48%).

43 Molnár József -  Molnár D. István: Kárpátalja népessége és magyarsága a 2001. évi ukraj­
nai népszámlálás hozzáférhető' eredményeinek tükrében (La population de Kárpátalja et les 
hongrois, au reflet des données disponibles du recensement de 2001 en Ukraine), 64. p. in.: 
Gyurgyík László — Sebőit László (szerk.): Népszámlálási körkép Közép-Európából 1989-2002 
(Panorama des recensements en Europe centrale 1989-2002), Teleki László Alapítvány, Bu­
dapest, 2003.
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P ar rapport au recensem ent encore soviétique de 1989, la m inorité 
hongroise a diminué de 4 195 personnes (-2,69%). En Ukraine, 163 111 
hongrois vivaient en 1989, mais ce même nombre en 2001 n ’était que 156 600. 
La diminution est donc de 6 511 personnes (-3,99%).

Le nombre des hongrois diminue constam m ent depuis les années 1920, 
d’une m anière moins drastique que celui des hongrois de Délvidék. La 
population hongroise de K árpátalja a baissé de 4 195 personnes en douze 
ans. Du point de vue démographique, l’assim ilation des hongrois n’est 
pas accélérée. Les m ariages mixtes -  le catalyseur de l’assim ilation — sont 
également présents ici, mais ses effets sont moins im portants par rapport à 
l’exemple des hongrois de M uravidék et de Slovénie. Le problème m ajeur des 
hongrois de K árpátalja est la baisse considérable des nombres de naissances 
et l’augm entation du taux de m ortalité. Le vieillissem ent de la  population 
représente un problème essentiel.

La situation économiquement défavorable explique aussi — 
indirectement- les spécificités démographiques des hongrois de K árpát­
alja. K árpátalja, même si elle faisait partie de la Hongrie historique é tait 
un territoire économiquement sous-développé, et ce caractère s’intensifiait 
lorsqu’elle faisait partie de l’Union soviétique et de l’Ukraine. Parm i les 24 
départem ents de l’Ukraine, à K árpátalja le taux de chômage est l’un des plus 
hauts. D’après des données de 2002, 6, 5% de la population économiquement 
active était au chômage. Ce taux ne paraît pas im portant, mais il convient 
de rajouter que ce n’est que dix % des chômeurs qui s’enregistrent dans les 
bureaux d’emploi. Donc le taux de chômage estimé est au moins dix fois plus 
im portant que le taux officiel. Aux territoires peuplés par des hongrois, et 
dans certaines communes, le taux de chômage est de presque 100 %, et la 
population essaie de gagner sa vie et d’alim enter leur famille par différents 
types de travail au « noir ». Pour certains, le seul moyen de subsistance est 
garanti par la proximité de la frontière hongroise. Lors des dernières années, 
le tourisme s’est développé, ce qui ne représente pas en soi une solution à la 
situation économique difficile, mais qui la modère au moins partiellem ent. 
L’émigration vers la Hongrie représente égalem ent un  problème grave. La 
migration tem poraire est aussi im portante. Une grande partie des hongrois 
de K árpátalja étudie ou travaille en Hongrie. Cette prem ière catégorie 
concerne les jeunes, et la deuxième, plutôt les plus âgés.

Probablement le nombre des hongrois n ’a pas baissé drastiquem ent, 
puisque - par rapport à 1989- une partie  da la m inorité tzigane s’est déclarée 
aussi hongrois. Ce phénomène peut être observé surtout dans les grandes 
villes, telles que Ungvár, M unkács, Beregszász, Nagyszőlős et Huszt. En 
raison des avantages de la « la loi de faveur », une partie  des incertains du 
point de vu de la nationalité sont amenés à se déclarer plutôt hongrois.
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1.5. Les hongrois de Croatie

Depuis le 25 juin 1991, le territoire de la République croate indépendante 
s’élève à 56 538 km 2. De la Hongrie historique, ce sont les territoires de 
M uraköz (740 km2), Baranya-háromszög (1 016 km 2) et la ville de Fiume qui 
appartiennent à la Croatie actuelle. D’après les données du recensem ent 
croate de 2001, la population hongroise a considérablem ent baissé et ne 
compte que 16 595 personnes enregistrées (en 1991 c’était 22 355 personnes). 
La population hongroise en Croatie a diminué de 5 760 personnes entre 1991 
et 2001, c’est-à-dire la population hongroise en Croatie a perdu 25,76 %.44

Muraköz, historiquem ent, faisait partie du comitat de Zala, composée 
de deux cantons (járás) de Csáktornya et de Perlak, et de la commune de 
Légrád appartenan t au canton de Nagykanizsa à l’époque, et annexée par la 
suite au pays slave du Sud.

D’après les données du recensem ent croate de 2001, 118 426 personnes 
vivaient à Muraköz, dont 112 746 de nationalité croate. Les hongrois 
n ’étaient que 73 au to tal (0,06%). Le centre de Muraköz, Csáktornya est 
une ville de population de 30 455 personnes, dont 27 hongrois (0,08%). Les 
hongrois étaient donc complètement assimilés et disparus de Muraköz.

Le Baranya-háromszög -au trem en t dit Drávaszög -  appartenait jusqu’à 
la signature du Traité de Trianon au comitat de Baranya. Il comptait à 
l’époque du Traité de Trianon 34 villages, m ais qui avait augm enté pour 
aujourd’hui à 51, dont 9 sont des villages colonisés des années 1920.

Selon les données du recensem ent de 2001, 16 595 personnes de 
nationalité hongroise vivent sur le territoire de la République croate, dont 
42,86% (7 114 personnes) dans le Baranya-háromszög en majorité absolue 
ou relative. Le paysage de Baranya-háromszög est caractérisé par des petits 
villages vivant de l’agriculture, de viticulture, du jardinage, de la pêche et 
de la foresterie. Il n ’y a que peu de villages dont la  population dépasse mille 
personnes.45

Selon les données du recensem ent croate de 2001, dans le B aranya-há­
romszög il y a neuf communes de majorité hongroise, et six avec une minorité 
forte. Du point de vue des hongrois, la  ville de Fiume est in téressante. A 
l’époque, c’é tait la seule porte m aritim e du Royaume hongrois. Le recensement 
croate de 2001 comptait 252 hongrois (0,17%) dans la ville d’une population 
de 148 235 personnes. Dix ans avant, en 1991, encore 331 personnes se sont 
déclarées hongrois dans la ville de Fiume.

D’après le recensem ent croate de 2001, 9 481 hongrois vivaient sur les 
territoires croates historiques, en D alm atie et en Istrie. Parm i les territoires

44 Gyémánt Richárd -  Drozdik Zsuzsa: A horvátországi magyarság területi és társadalom­
statisztikai sajátosságai (Les spécificités territoriales et de statistique démographique des 
hongrois de Croatie), KSH, Területi Statisztika, 7. (44.) évfolyam 4. szám, Budapest, 2004. 
július.

45 Arday Lajos: Magyarok a Délvidéken, Jugoszláviában (Les hongrois de Délvidék, en 
Yougoslavie), BIP, Budapest, 2002, 301. p
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historiquem ent croates ce sont Slavonie de l’Est et l’ouest de Szeremség les 
plus im portantes en vue de la population hongroise. Les hongrois vivent 
dans 20 communes, dont trois —H araszti, Kórógy et Szentlászló- étaient de 
majorité hongroise. Dans les au tres communes les hongrois sont en minorité. 
Les hongrois vivant dans ces villages ont tout perdu pendant la guerre slave 
du Sud. Presque la totalité de la population hongroise s’est enfuie de Slavonie 
de l’est, et leurs villages -H arasz ti, Kórógy et Szentlászló- ont été détru its 
pendant la guerre. C’est pourquoi de nos jours, il est habituel de n ’avoir 
qu’un  seul enfant, en raison duquel par exemple la population hongroise de 
H araszti a considérablement vieilli.

Le centre des hongrois en Croatie se trouve à Eszék (Osijek). Lors du 
recensem ent croate de 2001, la ville d’Eszék comptait 114 616 personnes au  
total, dont 99 234 croates (86,57%), 15 382 d’autres nationalités (13,43%). La 
minorité hongroise ne comptait que 1 154 personnes. A l’Ouest de la ville on 
ne trouve que peu de diaspore hongroise.

Au centre de la Croatie (au territo ire des comitat historique de Belovár- 
Kórös et Pozsega), il ne resta it plus que 300 hongrois au début des années 
1990. Dans la région (environ 16 communes) on ne trouve pas de m ajorité 
hongroise. La population hongroise par rapport à l’ensemble est minime. Il 
est presque certain, que le destin de ces diaspores hongroises est définitif. 
L’assim ilation totale est inévitable.

Pendant la guerre slave du Sud déclenchée en 1991 - d ’après les statistiques 
des autorités croates- presque 1000-1 500 personnes de nationalité hongroise 
sont décédées. La guerre causait directem ent un  dommage de 27 m illiard de 
kuna à la Croatie; à Baranya-háromszög et à Slavonie de l’Est ce dommage 
s’élevait à 13 m illiard de kuna. Dans le Baranya-háromszög, mais surtout en 
Slavonie de l’E st la guerre causait une destruction considérable. Sur tous les 
deux territoires les mines non-retrouvés représentent un  danger potentiel. 
En raison de la guerre (et de l’occupation serbe) la m ajorité des hongrois s’est 
enfuie à l’étranger -su rto u t en Hongrie- ou vers les territoires plus sûr du 
pays vers l’Ouest. L’accord d’Erdô'd de 1995 a garan ti la possibilité du retour 
des hongrois issus de ces deux territoires, la m igration n ’a commencé qu’en 
1997, mais seul 75% des hongrois, sont retournés. P ar conséquent, la guerre 
slave du Sud, la composition nationale de Baranya-háromszög et de Slavonie 
de l’est a changé complètement la donne.

La baisse du nombre des hongrois s’accélère de plus en plus, catalysée par 
l’assim ilation et les mariages mixtes. L’assim ilation est renforcée égalem ent 
par le fait, que l’éducation en langue hongroise ne ressem ble plus à celle des 
années 1991. Nous pouvons être sur de ce que leur nombre dim inuera au- 
delà de 10 000 lors du prochain recensement.
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1.6. Les h on grois de B urgenland

Burgenland — en hongrois Őrvidék ou Várvidék- est la province la plus jeune 
de l’Autriche. Son territo ire est de 3 965 km2. Le centre de la province : 
K ism arton (Eisenstadt), et celui de la m inorité hongroise est Felsőőr 
(Oberwart).

Cette province faisait partie  de la Hongrie historique avant 1920, et a 
été créée à p a rtir des parties de l’Ouest, m ajoritairem ent peuplées par des 
autrichiens des trois comitats de Hongrie de l’Ouest de Moson, Sopron et 
Vas.

Nous pouvons distinguer, par rapport à ses origines, trois groupes 
d’hongrois. Les hongrois vivant au nord, surtout au comitat historique de 
Moson annexé à l’Autriche, sont les descendants des salariés de métayage 
et des domestiques.

Le deuxième groupe est les descendants des anciens fonctionnaires 
publiques. (Pour des raisons démographiques, nous ne rencontrons plus 
tellem ent les descendants de ces deux groupes.).46

Le troisième groupe est les descendants des gardes-de-frontières d’Orség. 
Après les événements du champ de Lech (955 A. J.), afin de protéger la Hongrie 
contre l’ouverture des territoires vers l’ouest, on a fondé des villages de garde. 
A la suite de la guerre turque, les colonisations allemandes et croates de ces 
villages ont perdu la connexité directe avec les villes de majorité hongroise, 
et dem eurent depuis plus de 450 ans des ilôts linguistiques.

La m inorité hongroise est fortem ent m arquée par des signes d’assimilation. 
Cette tendance ne serait pas considérée spontanée, mais sa vitesse s’accélère. 
Dans l’assim ilation des hongrois de Burgenland les facteurs déterm inants 
étaient la difficulté de prise de contact avec la Hongrie pendant une longue 
période, les insuffisances de l’éducation de la langue hongroise, mais avant 
tout, la fréquence croissante des m ariages mixtes.

P ar rapport à l’assimilation, et aux m ariages mixtes, il convient de 
souligner les trois périodes du « modèle familial d’Orség » :

Depuis le début jusqu’aux années 1950 il é ta it rare  qu’on épouse 
quelqu’un de la province. Ce n ’est pas un  phénomène d’Ôrség typiquement, 
on le retrouve ailleurs aussi, mais (en raison des spécificités territoriales) il 
avait des effets concrets sur la culture et la langue, perm ettan t de mieux 
les conserver.

Depuis les années 1950 jusqu’aux années 1970, on peut observer une 
période transito ire où c’est la personne de la province qui avait appris le 
hongrois.

Depuis les années 1980 cela ne se reproduit plus : dans les m ariages 
mixtes ils parlen t en allem and dans la famille. Mais si l’une des parties 
est d’origine hongroise, la langue hongroise demeure utilisée aussi bien que

46 Gyémánt Richárd: A burgenlandi magyarság demográfiai és társadalomstatisztikai sajátos­
ságai (Les spécificités démographiques et de statistique démographiques des hongrois de 
Burgenland), KSH, Területi Statisztika, 8. (45.) évfolyam 1. szám, Budapest, 2005. január.
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dans les familles traditionnelles m ariées d’infra-minorité. (Pour la curiosité, 
il convient de rem arquer que ces derniers sont encore les relations les plus 
durables).

L’assim ilation des hongrois de Burgenland é ta it égalem ent corroborée 
par la disparition de la structure traditionnelle de la famille vivant de 
l’agriculture, et en parallèle le travail dans les centres urbains (Vienne, 
Bécsújhely, Graz) hors du territo ire linguistique.

D’après les statistiques du recensem ent autrichien de 2001, les hongrois 
de Vienne et de Burgenland était reconnu officiellement comme la m inorité 
la plus im portante en Autriche, ce qui s’explique par les spécificités de la  
réglem entation autrichienne des droits des minorités.

D’après les statistiques du recensem ent autrichien de 2001, la m inorité 
hongroise comptait 40 583 personnes. Alors que dix ans avant ce n’é ta it que 
33 459 personnes, c’est-à-dire 0,42% de la population totale de l’époque. 
La majorité des hongrois (38,03%) vit à Vienne (15 435 personnes). Parm i 
les hongrois de Vienne on peut distinguer trois catégories. La prem ière est 
celle des descendants des serveurs et des domestiques hongrois, qui se sont 
installés à Wien auprès des nobles hongrois lors des derniers siècles. L’autre 
partie est les émigrés de 1956, et leurs descendants, et le troisième group est 
celui des immigrés à Vienne depuis la Hongrie dans les années 1980.

Le recensem ent autrichien de 2001 est im portant du point de vue des 
hongrois, puisque d’après le recensem ent autrichien de 1991 6 763 hongrois 
vivaient à Burgenland, mais en 2001 ils n ’étaient plus que 6 641. La 
diminution en dix ans n’é tait que de 122 personnes (1,8%).

Parm i les hongrois des Bassins des Carpates, ce sont les hongrois de 
Burgenland les plus anciens. Nous ne pouvons pas constater une proportion 
aussi im portante des personnes plus âgées de 60 ans dans la minorité croate 
ou allemande. Mais vu la pyramide des âges, on peut s’attendre à ce que ses 
effets se m anifestent lors du recensem ent de 2011.47

Deux tiers des hongrois de Burgenland vit à Felső-Őrség (Alsóőr, 
U nterw art), Felődr (Oberwart), Őrsziget (Siget i.d. W art) et Felsopulya 
(OberpullendorQ, l’autre tiers se partage entre les 153 communes de 
l’ensemble de Burgenland. Seules quatre de ces communes disposent d’une 
minorité hongroise de plus que 10% (Alsóőr 74,4%, Felsőőr 17,5%, Felsopulya 
21,5% et Orsziget 70,4%).

Parm i les 153 communes de Burgenland, ce n ’est qu’à Alsóőr, seule 
commune où l’on retrouve une majorité hongroise, et encore à Orsziget 
jointe à Vas vörös vár (Rotenturm an  dér Pinka). A Felsőőr et Felsopulya les 
hongrois composent d’une minorité forte. Dans deux communes, à Alsóőr et 
Felsopulya les hongrois sont de religion catholique, à Orsziget évangéliste et

47 Baumgartner, Gerhard: Ausztria magyar nyelvű lakossága a 2001-es osztrák népszámlá­
lás tükrében (La population hongroise en Autriche en vu des statistiques du recensement 
autrichien de 2001), 168.p., in.: Gyurgyík László — Sebőit László (szerk.): Népszámlálá­
si körkép Közép-Európából 1989-2002 (Panorama des recensements en Europe centrale 
1989-2002), Teleki László Alapítvány, Budapest, 2003.
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à Felsőőr plutôt réformé. L’assim ilation des deux assemblés protestantes est 
plus avancée, puisque la liturgie se déroule aussi en allemand.

I. 7. Les hongrois de M uravidék

Le M uravidék (en slovène : Prekm urje) appartenan t à la République Slovène 
indépendante depuis le 25 ju in  1991 est d’un  territo ire de 940 km 2, et qui 
faisait partie  avant 1920 de deux comitat Vas et Zala.

Les hongrois de M uravidék peuvent être divisé en deux groupes. Le pre­
m ier est celui des « hongrois d’Orség » avec hu it communes. Le deuxième est 
les « hongrois de la région de Lendva » (23 communes).

Les hongrois de M uravidék vivent seulem ent dans 31 communes, qui 
sont officiellement reconnues bilingues. A p a rt ces 31 villages, on retrouve 
encore des diaspores hongrois dans les grandes villes (M uraszombat, Ljub­
ljana, Maribor).

Le bloc hongrois de M uravidék, les communes bilingues de Orihodos à 
Pince se trouvent à la longueur de la frontière slovène-hongroise, qui est une 
zone 50 km longue et 3-15 km profonde.48

Jusqu’au début des années 1900 on au ra it pu tracer une frontière 
linguistique concrète entre les villages hongrois et slovène, en 2002 on 
ne pourrait plus faire la même chose, puisque ces frontières ont disparu. 
La disparition des barrières ethniques rem onte aux années 1960, quand 
l’industrialisation s’est développée considérablement tou t en a ttiran t la 
masse des hongrois dans les grandes villes.

Les motifs de la forte assim ilation s’expliquent par les causes 
suivantes :

•  reproduction défavorable
• ém igration (en bu t de travailler vers l’Autriche, l’Allemagne, pour 

étudier vers la Hongrie)
• m igration intérieure (pour travailler dans les régions plus développées 

de la Slovénie)
• (en raison de la m igration des jeunes) les villes hongroises de M ura­

vidék ont vieilli
•  situation économique défavorable de M uravidék
• assim ilation — de plus en plus vite- é ta it également renforcée par les 

m ariages mixtes. Le nombre des m ariages mixtes dépasse 50%, et 
80% des enfants nés se considère slovène

La diminution du nombre des hongrois é ta it corroborée égalem ent par :
•  les moments décisifs de l’histoire (Trianon, ré-annexion à la 

Yougoslavie en 1945)

48 Gyémánt Richárd — Szondi Ildikó — Petres Tibor: Magyar települések a Muravidéken (Les 
communes hongroises de Muravidék), Területi Statisztika, KSH, 6. (43.) évfolyam 2. szám, 
Budapest, 2003. március.
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Les spécificités démographiques des hongrois d’outrefrontières

•  les deux guerres mondiales et les agressions
• la « disparition » des juifs hongrois et Slovènes49
D’après les statistiques du recensem ent slovène de 1991, 8 499 hongrois 

vivaient en Slovénie dont 7 636 à M uravidék. Lors du recensem ent de 2002, 
la minorité hongroise n’était plus que 6 243 personnes, dont 5 430 à  M ura­
vidék, c’est-à-dire sur le territoire entre la rivière M ura jusqu’à la frontière 
slovène-hongroise. Même s’il existe un  accord de protection des m inorités 
entre la Slovénie et la Hongrie depuis 1992, il est difficile de croire que 
cela suffirait pour ra len tir le rythm e de l’assim ilation et de la baisse de la  
population.

49 Für Lajos: Magyar sors a Kárpát-medencében (Sors hongrois dans le Bassin des Carpates), 
Kairosz Kiadó, Budapest, 2001, 214-217. p.
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